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Executive Summary / 8 key messages

1.Ensure transparency of Funding Flows: There is a critical need for 
transparency in the flow of humanitarian aid funding to ensure effective 
coordination and prevent the misuse of information and data as leverage for 
obtaining donor funding. Communities must be informed about how much 
money is being provided in the name of their assistance.

2.Introduce Functioning Complaint Feedback Mechanisms (CFMs): 
Humanitarian organizations require robust CFMs that not only collect data but 
also share, analyze, and act upon it jointly. This should become a routine 
agenda item in provincial-level humanitarian coordination fora and newly 
formed AAP working groups to enhance the quality and increase cost 
efficiency of assistance.

3.Localise Funding: Reducing the minimum grant sizes and investing in 
technologies to track spending can help smaller, local organizations access 
funding more feasibly, enabling them to respond more flexibly, quickly and 
cost-ÅÆÆÅÃÔÉÖÅÌÙ ÔÏ ÃÏÍÍÕÎÉÔÉÅÓȭ ÎÅÅÄÓȢ

4.Introduce Mandatory Project-Based AAP Indicators: Introducing 
mandatory project-based AAP indicators can help ensure that every 
implementing partner reports on specific accountability metrics before 
receiving final funding tranches, promoting transparency and cost-
effectiveness.

5.Recognise Invested Leadership is Prerequisite to Progress: Effective 
accountability to affected people (AAP) and their participation require 
committed leadership from senior management of humanitarian 
organizations. Leaders must value systematic community feedback and be 
ready to adapt and improve internal processes based on this feedback where 
possible.

6.Increase Training for Accountability: All stakeholders involved in 
humanitarian efforts, from senior management to field staff to affected 
communities, need AAP training. This involves learning how to establish and 
manage community-based complaints committees and effectively utilize 
CFMs.

7.Increase Local Participation: There is a need to increase the involvement of 
local organizations in humanitarian and AAP coordination fora to ensure more 
equitable and accountable humanitarian service delivery. This includes forming 
consortia to boost the value for money of service provision and setting up 
community-based complaint mechanisms.

8.Act on Community Feedback: Systematic community consultations at the 
beginning and end of humanitarian interventions, and the integration of 
feedback received into programming are essential for adapting humanitarian 
responses to be more effective and respectful of the needs and suggestions of 
affected populations.
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Résumé / 8 messages clés

1. Assurer la transparence des flux de financement : La transparence des 
flux de financement de l'aide humanitaire est indispensable pour assurer 
une coordination efficace et empêcher l'utilisation des données comme 
moyen de pression pour obtenir le financement des donateurs. Les 
communautés doivent être informées des montants versés au nom de 
l'aide qu'elles reçoivent.

2. Introduire les mécanismes de retour d'information et plaintes (CFM) 
fonctionnels : Les organisations humanitaires ont besoin de mécanismes 
de retour d'information robustes qui ne se contentent pas de collecter des 
données, mais qui les partagent, les analysent et répondent aux plaignants 
ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔȢ ,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅ ÄÅ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅÖÒÁÉÔ ÄÅÖÅÎÉÒ ÕÎ 
point habituel de l'ordre du jour des forums de coordination humanitaire 
au niveau provincial et des groupes de travail AAP nouvellement formés, 
afin d'améliorer la qualité et la redevabilité de l'aide.

3. Localiser le financement :La réduction du montant minimum des 
subventions et l'investissement dans des technologies permettant de 
suivre les dépenses aideront aux petites organisations locales à accéder 
plus facilement au financement, ce qui leur permet de répondre de 
manière plus ciblée, plus rapide et plus rentable aux besoins des 
communautés.

4. Introduire les indicateurs AAP basés sur des projets obligatoires : 
,΄ÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ Ä΄ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅÓ Äȭ!!0 ÂÁÓïÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÐÅÕÔ 
ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÑÕÅ ÃÈÁÑÕÅ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÒÅÎÄÅ 
compte de paramètres de redevabilité spécifiques avant de recevoir les 
dernières tranches de financement, ce qui favorise la transparence et le 
rapport coût-efficacité.

5. Reconnaitre que le Leadership Investi est Prérequis: La redevabilité 
envers les peuples affectées (AAP) exige un engagement de la part des 
directeurs des organisations humanitaires. Ces directeurs doivent 
accorder de l'importance au retour d'information systématique de la 
communauté et être prêts à adapter et à améliorer leurs processus 
internes pour permettre les réponses aux communautés et les cas 
cloturés.

6. Augmenter la formation sur la redevabilité :Tous les acteurs impliqués 
dans les efforts humanitaires, de la direction au personnel du terrain y 
ÃÏÍÐÒÉÓ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÁÆÆÅÃÔïÅÓȟ ÏÎÔ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÆÏÒÍï ÓÕÒ Ìȭ!!0Ȣ 
Surtout comment mettre en place et gérer des comités de plaintes 
communautaires et à utiliser efficacement les mécanismes de retour 
ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ ÐÌÁÉÎÔÅÓȢ

7. Augmenter la Participation Locale :Il est nécessaire d'accroître la 
participation des organisations locales aux forums de coordination de 
l'aide humanitaire et du AAP afin de garantir une prestation de services 
humanitaires plus équitable. Surtout de soutenir la formation des 
consortiums pour améliorer le rapport qualité-prix de la prestation de 
services et de mettre en place des mécanismes de plainte 
communautaires.

8. Agir au retour d'information des communautés : Des consultations 
systématiques des communautés au début et à la fin des interventions 
humanitaires et l'intégration du retour d'information reçu dans les projets 
sont essentielles pour adapter les réponses humanitaires afin qu'elles 
soient plus efficaces et respectueuses des besoins et des suggestions des 
populations affectées.
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Context  

Å In the eyes of many displaced communities  living in dire humanitarian need in North and South Kivu, international humanitarian funding is not being spent 
effectively, and is not taking their opinions, suggestions and complaints  into consideration. 

ÅA lack of transparency about the flow of humanitarian aid funding from international donors to the communities  this funding is intended to serve fuels 
competition  rather than collaboration between humanitarian organisations and mistrust  and resentment between affected communities  and towards 
humanitarian workers.   
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Contexte  

ÅAuxyeuxde nombreuses communautés déplacées au Nord et au Sud-Kivu,où les besoins humanitaires sont criants, les fonds humanitaires internationaux ne
sont pas dépensés de manièreefficace et ne tiennent pascompte de leurs opinions, suggestionset plaintes.

ÅLemanque de transparence concernant les flux de financement de l'aide humanitaire entre les donateurs internationaux et les communautés que ces fonds
sont censés servir, alimente la concurrence plutôt que la collaboration entre les organisationshumanitaires, ainsi que la méfiance et le ressentiment entre les
communautés touchées et envers les travailleurs humanitaires.
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ÅAffected communities  perceive widespread corruption,  aid diversion and ћŸƓĲƖċƣŔŸŰƚ ƖĲƣŸƨƖƚќ among the frontline humanitarian workers sent to help them. 

Å Grass-roots, community-based local organisations feel their access to international humanitarian funding is blocked by a cartel of well-connected organisations.

Å The North-Kivu AAP working group receives no hard data from their ůĲůĤĲƖƚќ Complaint Feedback Mechanisms for joint analysis and inter-organisational case and 
complaint  referral. Other provinces of Eastern DRC do not have AAP Working Groups. The National AAP Working Group meets for one hour every two months as a box-
ticking exercise. The membership of both the North-Kivu and National AAP working groups is made up of 90 percent international organisations and the coordinators of 
both groups resist extending invitations to AAP Focal Points from local and national organizations.

ÅOverworked cluster  and Working Group coordinators and co-leads do not seem to have enough time to register and invite new organisations, especially those from 
small local associations who wish to participate in their meetings. 
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9

ÅLegroupede travail AAPdu Nord-Kivune reçoit pas dedonnées concrètes des mécanismes de retour d'information sur les plaintes deses membres pour uneanalyse
conjointe ni un renvoi inter-organisationnel des cas et des plaintes. Les autres provinces de l'Est de la RDCn'ont pas de groupe de travail AAP. Legroupede travail
national du AAPse réunit pendant une heure tous les deux mois pour cocher des cases. Les groupes de travail AAPdu Nord-Kivuet AAPnational sont composés à 90
%d'organisationsinternationales, et les coordinateurs des deux groupesrésistent à l'idée d'inviter les Points FocauxAAPdes organisationslocales et nationales.

ÅLescoordinateurs et co-responsablesdes clusters et des groupes de travail, surchargésde travail, nesemblent pas avoirassezde temps pour enregistreret inviter de
nouvelles organisations,enparticulier celles de petites associations locales qui souhaitent participer à leurs réunions.

ÅLes communautés affectées perçoivent une corruption généralisée, un détournement de l'aide et des « opérations de retour » parmi les travailleurs
humanitaires de première ligne envoyéspour les aider.

Å Les organisations locales de base, basées au sein des communautés, estiment que leur accès au financement humanitaire international est bloqué par un
cartel d'organisationsbien connectées.
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Between 05/12/2024 
and 11/01/2024, at the 
end of the Scale-Up, 97 
aid workers based in 
eastern DRC, working 
for a variety of 
humanitarian 
organizations, 
completed this 11-
question Google Form 
survey about 'How can 
we improve the quality 
ŸŉШŸƨƖШƖĲƚƓŸŰƚĲеќа
(https://forms.gle/Q7UK
QfX3LiNmTHCz5)
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Entre le 05/12/2024 et le 
11/01/2024 a la fin du 
Scale-Up, 97 travailleurs 
őƨůċŰŔƣċŔƖĲƚШĤċƚĳШěШũќEƚƣШ
de la RDC, qui 
travaillaient pour une 
variété des organisations 
humanitaires ont répondu 
à cette enquête Google 
Formde 11 questions sur 
le thème 'Comment 
améliorer la qualité de 
ŰŸƣƖĲШƖĳƓŸŰƚĲеќ: 
(https://forms.gle/Q7UKQ
fX3LiNmTHCz5)
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Question to humanitarians: 
љìőċƣШċƖĲШƣőĲШΟШůŸƚƣШŉƖĲƕƨĲŰƣШƚƨŊŊĲƚƣŔŸŰƚШċŰĬШΟШůŸƚƣШŉƖĲƕƨĲŰƣШ
ĦŸůƓũċŔŰƣƚШǃŸƨШƖĲĦĲŔƻĲШŉƖŸůШĦŸůůƨŰŔƣŔĲƚШċĤŸƨƣШőƨůċŰŔƣċƖŔċŰШċŔĬењ

Most frequent suggestions :

Participation in decision-making: Communities suggest 
greater involvement in the identification of needs and in 
decision-making processes concerning humanitarian 
projects. They call for direct participation, from planning to 
implementation, to ensure that aid meets their real needs.

Local participation: A call is made for greater involvement of 
local leaders and the use of local manpower in humanitarian 
initiatives. In particular international and UN agencies should 
employ people from the local communities where they 
operate.

Equitable and relevant aid: Suggestions focus on the 
provision of timely, appropriate aid that corresponds to the 
real needs of vulnerable people. Interventions should be 
adapted on a case-by-case basis, taking into account all 
members of the community, including men and boys, and 
not focusing solely on women and children.

Most frequent complaints :

Inadequate identification and assistance of beneficiaries: 
Complaints focus on inadequate targeting and identification of 
beneficiaries, with aid often failing to reach the intended or 
most needy people. There is widespread corruption and 
favouritism in selection processes.

Lack of transparency and accountability: The absence of 
feedback on complaints and transparency in operations is a 
source of dissatisfaction. People are also troubled by cases of 
sexual exploitation and abuse, corruption and abuse of power 
by aid workers.

Quality and quantity of aid: Communities report that the aid 
provided is often insufficient in quantity and fails to meet 
quality expectations. People complain about the adequacy of 
food rations and the relevance of aid items to the actual 
conditions of beneficiaries.

These points reflect a need for humanitarian interventions to be more 
community-driven, transparent, and responsive to the actual needs of the people they aim to serve.12
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Question aux humanitaires: 
«Quelles sont les 3 suggestions et les 3 plaintes les plus fréquentes que 
vous recevezdes communautés au sujet de l'aide humanitaire ?»

Suggestionslesplus fréquentes:

1. Participation à la prise de décision : Les communautés
suggèrentune plus grandeimplicationdansl'identification des
besoinset danslesprocessusde prisede décisionconcernants
les projets humanitaires. Ellesplaident pour une participation
directe,de la planificationà la miseenǆǳǾǊŜΣafin de s'assurer
quel'aiderépondà leursbesoinsréels.

2. Participation locale : Un appel est lancé en faveur d'un
engagementaccrudes dirigeantslocauxet de l'utilisation de la
main-ŘϥǆǳǾǊŜlocale dans les initiatives humanitaires. Les
agences internationales et des Nations unies souhaitent
notamment employer des personnesissuesdes communautés
localesoù ellesopèrent.

3. Uneaideéquitableet pertinente : Lessuggestionsportent sur la
fourniture d'une aide opportune, adéquateet correspondante
auxbesoinsréelsdespersonnesvulnérables. Il estdemandéque
les interventions soient adaptées au cas par cas, qu'elles
prennent en compte tous les membres de la communauté,y
comprisleshommeset lesgarçons,et qu'ellesneseconcentrent
pasuniquementsurlesfemmeset lesenfants.

Plainteslesplus fréquentes:

1. Identification et assistanceinadéquates des bénéficiaires : Les
plaintes portent essentiellementsur le ciblage et l'identification
inadéquats des bénéficiaires,l'aide n'atteignant souvent pas les
personnesvisées ou les plus nécessiteuses. La corruption et le
favoritisme dans le processusde sélection sont particulièrement
préoccupants.

2. Manque de transparenceet de redevabilité : L'absencede retour
d'informationsur lesplainteset de transparencedanslesopérations
suscitel'insatisfaction. Lesgenssontégalementtroubléspar descas
d'exploitationet d'abussexuels,de corruptionet d'abusde pouvoir
dela part destravailleurshumanitaires.

3. Qualitéet quantité de l'aide : Lescommunautéssignalentquel'aide
fournie est souvent insuffisanteen quantité et ne répond pasaux
attentesenmatièredequalité. Elless'inquiètentde l'adéquationdes
rations alimentaires et de la pertinence des articles d'aide par
rapportauxconditionsréellesdesbénéficiaires.

Ces points reflètent la nécessité pour les interventions humanitaires d'être davantage dirigées par la communauté, 
transparentes et adaptées aux besoins ressentis des personnes qu'elles visent à servir.13
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Question to humanitarians: 
љìőċƣШŔŰƣĲƖŰċũШƓƖŸĦĲƚƚĲƚШĬŸĲƚШǃŸƨƖШċŊĲŰĦǃШŰĲĲĬШƣŸШĦőċŰŊĲШƣŸШ
ŔůƓƖŸƻĲШƣőĲШƕƨċũŔƣǃШŸŉШƣőĲШőƨůċŰŔƣċƖŔċŰШċƚƚŔƚƣċŰĦĲШǃŸƨШƓƖŸƻŔĬĲењ

The overarching theme in these responses is the need for organization-wide shifts towards more 
community-centric, well-funded, accountable, and strategically planned humanitarian assistance. 
This includes calls for improved managerial practices, enhanced engagement with beneficiaries, 

more robust and transparent internal processes, and better resource allocation and logistics.

Communication and feedback :

Complaints and feedback mechanisms: 
Implement feedback mechanisms to 
consistently respond to complaints and 
community needs.

Internal communication: Strengthen 
internal communication and transparency 
within the organization and with the 
community.

Community participation: Ensure 
community involvement before, during 
and after project implementation, 
particularly relating to beneficiary 
selection criteria.

Collaboration: Improve coordination with 
stakeholders and other players in the 
humanitarian sector.

Program evaluation and policy 
implementation :

Program reviews: Systematically conduct 
internal program reviews and draw lessons 
to improve future interventions (e.g., end-
of-project evaluations and post-distribution 
monitoring).

Policy enforcement: Ensure that all 
relevant policies are in place and adhered 
to, encouraging team compliance.

Policy reform: Update policies on anti-
fraud and corruption, PSEA and conflicts of 
interest.

Commitment from managers and staff:

Better listening by management: Leaders 
need to be more receptive to staff input.

Increased interaction with the community: 
Staff need more time to engage with 
community members to better understand 
their needs.

Local recruitment: Hiring and training local 
staff and establishing frameworks for 
community dialogue are essential to ensure 
the relevance and effectiveness of 
interventions.

Staff development and protection: Regular 
staff training and development, particularly 
in PSEA, emergency approaches and 
psychosocial support.
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Question aux humanitaires: 
«Quels sont les processus internes à votre agence à modifier pour 
améliorer la qualité de l'assistancehumanitairesque vous apportez ?»

Le thème dominant de ces réponses est d'améliorer les pratiques de gestion, de renforcer l'engagement auprès des bénéficiaires, de mettre en place des 
processus internes plus solides et transparents et d'améliorer l'affectation des ressources et la logistique.

Communication et retour d'information :

Mécanismes de plaintes et retour 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΥ aƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ 
mécanismes de retour d'information pour 
répondre rapidement aux plaintes et aux 
besoins de la communauté.

Communication interne : Renforcer la 
communication interne et la transparence 
au sein de l'organisation et avec la 
communauté.

Participation de la communauté : 
Garantir l'implication de la communauté 
ŀǾŀƴǘΣ ǇŜƴŘŀƴǘ Ŝǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
du projet, notamment en ce qui concerne 
les critères de sélection des bénéficiaires.

Collaboration : Améliorer la coordination 
avec les parties prenantes et les autres 
acteurs du secteur humanitaire.

Évaluation des programmes et mise en 
ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Υ

Examens de programmes : Réaliser 
systématiquement des examens internes 
des programmes et tirer des leçons afin 
d'améliorer les interventions futures (par 
exemple, évaluations de fin de projet et 
suivi post-distribution).

Application des politiques : Veiller à ce que 
toutes les politiques pertinentes soient en 
place et respectées, en incitant les équipes 
à se conformer aux règles.

Réforme des politiques : Mettre à jour les 
politiques relatives à la lutte contre la 
fraude et la corruption, PSEA et aux conflits 
d'intérêts.

Engagement des chefs et du personnel :

Une meilleure écoute de la part de 
l'encadrement : Les chefs doivent être plus 
réceptifs à l'avis du personnel.

Interaction accrue avec la communauté : Le 
personnel a besoin de plus de temps pour 
s'engager auprès des membres de la 
communauté afin de mieux comprendre 
leurs besoins.

Recrutement local : L'embauche et la 
formation du personnel local ainsi que la 
mise en place de cadres de dialogue 
communautaire sont essentielles pour 
garantir la pertinence et l'efficacité des 
interventions.

Développement et protection du personnel : 
Formation régulière et perfectionnement du 
personnel, notamment en matière de PSEA, 
des approches d'urgence et de soutien 
psychosocial.
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Question to humanitarians: 
љìőċƣШċƖĲШƣőĲШΟШĤŔŊŊĲƚƣШůŔƚƨŰĬĲƖƚƣċŰĬŔŰŊƚШĤĲƣƽĲĲŰШǃŸƨШ
ċŰĬШƣőĲШĦŸůůƨŰŔƣŔĲƚШǃŸƨШƚĲƖƻĲШċĤŸƨƣШőƨůċŰŔƣċƖŔċŰШċŔĬењ

Effective communication, transparent operations, community involvement in planning, and addressing systemic challenges such as corruption and 
security are crucial for improving the impact of humanitarian aid in such contexts

Operational Challenges:

1. Security and Financial Constraints: Many workers 
highlighted that insecurity in certain areas, along 
with delays in funding and bank transfers, 
severely hampers their ability to deliver aid 
effectively. This leads to unmet schedules and 
partial aid distributions which frustrate the 
intended beneficiaries.

2. Logistical and Geographical Limitations: The 
difficult terrain and inaccessibility of certain areas 
are also major obstacles, preventing aid from 
reaching the most isolated populations. 
Furthermore, the capacity to cover the entirety of 
targeted zones is often limited, leaving many 
needs unaddressed.

3. Cultural and Local Dynamics: Humanitarian 
workers often face challenges related to local 
cultural norms and expectations. For instance, 
there is resistance to employing practices that 
differ from local customs, particularly regarding 
gender roles and the participation of various 
community segments.

Strategic and Structural Issues:

1. Lack of Understanding of Humanitarian Principles: 
There is a gap in knowledge among both local 
authorities and communities about the principles 
guiding humanitarian action, such as neutrality, 
impartiality, and non-discrimination. 
Misunderstandings also arise from the limited 
scope of emergency interventions, which are not 
designed to be long-term solutions.

2. Transparency and Communication: Insufficient 
communication about the selection criteria for aid, 
the reasons behind the geographical and 
demographic focus of interventions, and the overall 
goals of humanitarian actions contribute to 
mistrust and frustration among communities.

3. Expectations vs. Reality: The communities have 
high expectations that humanitarian aid will solve 
all their problems, which is not feasible. This 
mismatch between expectations and the actual 
capabilities of humanitarian operations often leads 
to disappointment and criticism.

άIŜŀǊǘƭŜǎǎ ŎƻǊǊǳǇǘƛƻƴέΥ

1. Perceived Misallocation of Resources: Many 
community members believe that humanitarian workers 
misuse funds for personal gains, such as purchasing 
luxury vehicles like Land Cruisers, instead of directly 
assisting those in need. This perception is fueled by the 
ǾƛǎƛōƭŜ ǎƛƎƴǎ ƻŦ ƛƴŜǉǳŀƭƛǘȅ ōŜǘǿŜŜƴ ǘƘŜ ŀƛŘ ǿƻǊƪŜǊǎΩ 
means and the stark needs of the beneficiaries.

2. Issues of Inclusion and Equity: There is a frequent belief 
among the communities that aid is not distributed fairly 
or equitably. This includes sentiments that humanitarian 
efforts are overly focused on specific groups such as 
women and vulnerable individuals while neglecting 
others. Additionally, there's a view that local employees 
are overlooked in favor of external hires, which the 
workers attribute to efficiency and cost-effectiveness in 
training.

3. Corruption and Influence: Responses indicate a 
significant challenge with local authorities demanding 
bribes or imposing their own lists of beneficiaries who 
may not be the most affected by crises. This undermines 
the integrity of aid distribution and erodes trust in the 
humanitarian process.

ά¢ƘŜȅ ǘƘƛƴƪ ǿŜ Ƨǳǎǘ ǎǇŜƴŘ ŀƭƭ ǘƘŜ ƳƻƴŜȅ ƻƴ ōƛƎ [ŀƴŘ /ǊǳƛǎŜǊǎΦϦ

"elles ne sont nullement, respectueuses des principes 
fondamentaux relatifs à l'action humanitaire. peut être en 

il les mettre à niveau."

ά¢ƘŜȅ ǘƘƛƴƪ ǿŜ ƘƛǊŜ ƻǳǊ ŦŀƳƛƭȅ ƳŜƳōŜǊǎ ƛƴǎǘŜŀŘ ƻŦ ǇŜƻǇƭŜ ƛƴ 
their communities, but it's because of the cost of training in 

new people."

ά²Ŝ ǿŜǊŜ ǳƴŀōƭŜ ǘƻ ŎŀǊǊȅ ƻǳǘ ǿƘŀǘ ƘŀŘ ōŜŜƴ ǇƭŀƴƴŜŘΣ ŘǳŜ ǘƻ 
insecurity in some of the intervention zones, and delays with 

ŦǳƴŘǎ ŀƴŘ ōŀƴƪ ǘǊŀƴǎŦŜǊǎΦέ

ά¢ƘŜȅ ŀǊŜ ƛƴ ƴƻ ǿŀȅ ǊŜǎǇŜŎǘŦǳƭ ƻŦ ǘƘŜ ŦǳƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ǇǊƛƴŎƛǇƭŜǎ ƻŦ 
humanitarian action. Perhaps they are unaware of them, so 

ǘƘŜȅ ƴŜŜŘ ǘƻ ōŜ ōǊƻǳƎƘǘ ǳǇ ǘƻ ǎǇŜŜŘΦέ

ά¢Ƙƛǎ ƛǎ ƻŦǘŜƴ ƛƴ ǘƘŜ ǎŜƭŜŎǘƛƻƴ ƻŦ ōŜƴŜŦƛŎƛŀǊƛŜǎΣ ǿƘƻ Řƻƴϥǘ 
understand or distinguish emergency actions from sustainable 

ƻƴŜǎΦέ 
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Question aux humanitaires: 
«Quels sont les 3 malentendus les plus importants entre vous et les 
communautés que vous servez au sujet de l'aide humanitaire? »

Une communication efficace, des opérations transparentes, l'implication des communautés dans la planification et la résolution de problèmes 
systémiques tels que la corruption et la sécurité sont essentielles pour améliorer la perception de l'aide humanitaire.

Défis opérationnels :

Sécurité et contraintes financières : De nombreux 
travailleurs ont souligné que l'insécurité dans 
certaines régions, ainsi que les retards dans le 
financement et les transferts bancaires, entravent 
gravement leur capacité à distribuer l'aide de manière 
efficace. Il en résulte des calendriers non respectés et 
des distributions d'aide partielles qui frustrent les 
bénéficiaires visés.

Limites logistiques et géographiques : Le terrain 
difficile et l'inaccessibilité de certaines zones 
constituent également des obstacles majeurs, 
empêchant l'aide d'atteindre les populations les plus 
isolées. De plus, la capacité à couvrir l'ensemble des 
zones ciblées est souvent limitée, laissant de 
nombreux besoins sans réponse.

Dynamiques culturelles et locales : les travailleurs 
humanitaires sont souvent confrontés à des défis liés 
aux normes et aux attentes culturelles locales. Par 
exemple, il y a une résistance à employer des 
pratiques qui diffèrent des coutumes locales, en 
particulier en ce qui concerne les rôles des hommes et 
des femmes et la participation des différents 
segments de la communauté.

Questions stratégiques et structurelles :

Manque de compréhension des principes 
humanitaires : Les autorités locales et les 
communautés connaissent mal les principes qui guident 
l'action humanitaire, tels que la neutralité, l'impartialité 
et la non-discrimination. Les malentendus découlent 
également de la portée limitée des interventions 
d'urgence, qui ne sont pas conçues pour être des 
solutions à long terme.

Transparence et communication : Une communication 
insuffisante sur les critères de sélection de l'aide, les 
raisons de la concentration géographique et 
démographique des interventions et les objectifs 
généraux des actions humanitaires contribue à la 
méfiance et à la frustration des communautés.

Attentes et réalité : Les communautés s'attendent à ce 
que l'aide humanitaire résolve tous leurs problèmes, ce 
qui n'est pas possible. Ce décalage entre les attentes et 
les capacités réelles des opérations humanitaires est 
souvent source de déception et de critiques.

«/ƻǊǊǳǇǘƛƻƴ ǎŀƴǎ Şǘŀǘ ŘΩŃƳŜ» :

Perception d'une mauvaise affectation des ressources : De 
nombreux membres de la communauté pensent que les 
travailleurs humanitaires utilisent les fonds à des fins 
personnelles, comme l'achat de véhicules de luxe tels que 
des Land Cruiser, au lieu d'aider directement les personnes 
dans le besoin. Cette perception est alimentée par les signes 
visibles d'inégalité entre les moyens des travailleurs 
humanitaires et les besoins criants des bénéficiaires.

Questions d'inclusion et d'équité : Les communautés 
pensent souvent que l'aide n'est pas distribuée de manière 
juste ou équitable. Elles pensent notamment que les efforts 
humanitaires sont trop axés sur des groupes spécifiques tels 
que les femmes et les personnes vulnérables, alors que 
d'autres sont négligés. En outre, on estime que les employés 
locaux sont négligés au profit d'embauches externes, ce que 
les travailleurs attribuent à l'efficacité et à la rentabilité de la 
formation.

Corruption et influence : Les réponses font état d'un 
problème important avec les autorités locales qui exigent 
des pots-de-vin ou imposent leurs propres listes de 
bénéficiaires qui ne sont pas forcément les plus touchés par 
les crises. Cela compromet l'intégrité de la distribution de 
l'aide et érode la confiance dans le processus humanitaire.

« Ils pensent que nous dépensons tout l'argent dans de grosses 
Land Cruisers.»

"elles ne sont nullement, respectueuses des principes 
fondamentaux relatifs à l'action humanitaire. peut être en 

il les mettre à niveau."

« Ils pensent que nous embauchons des membres de notre 
famille plutôt que des personnes de leur communauté, mais 

c'est à cause du coût de la formation de nouvelles personnes.»

"Nous avons pas pu réaliser ce qui était prévu, cause de 
l'insécurité dans quelques zone d'intervention, retard de fond et 

de virement bancaire."

« Elles ne sont nullement, respectueuses des principes 
fondamentaux relatifs à l'action humanitaire. Peut-être en 
sont-elles ignorantes, alors faudra-il les mettre à niveau."

« Ce souvent dans la sélection des bénéficiaires, qui ne 
comprennent pas ou distingués les actions d'urgence par 

rapport aux actions durables.» 
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Question to humanitarians: 
љìőċƣШċƖĲШƣőĲШůŸƚƣШĦŸůůŸŰШĲǂċůƓũĲƚШŸŉШƽőċƣШůċťĲƚШŔƣШ
ĬŔŉŉŔĦƨũƣШŉŸƖШőƨůċŰŔƣċƖŔċŰƚШƣŸШċĬőĲƖĲШƣŸШƣőĲШƓƖŔŰĦŔƓũĲƚењ

Funding and operational constraints, and cultural and political factors. 

Security and Accessibility Challenges

1. High-Risk Zones and Poor Infrastructure:

Humanitarian efforts are obstructed by active conflict 
zones, poor road conditions, and the threat of being 
robbed by rebels.

2. Physical Inaccessibility and Security Risks:

Access to certain areas is hindered by geography, 
further complicated by armed groups targeting 
humanitarian agents.

3. Misuse by Political Entities:

Organizations and associations are sometimes utilized 
by politicians for their own ambitions, potentially 
diverting aid from its intended purpose.

Organizational and Financial Constraints

1. Funding Appropriation and Discrimination:

International NGOs are perceived to monopolize funding, 
deeming local organizations less competent, which leads 
to less funding for local NGOs and challenges in adhering 
to humanitarian principles.

2. Limited Financial Resources:

National NGOs receive significantly lower funding 
compared to international organizations, which hampers 
their capacity to adhere to humanitarian principles.

3. Taxation and Regulatory Costs:

Financial constraints are exacerbated by local taxes and 
regulations that strain the already limited funds of 
humanitarian organizations.

"Les ONG internationales s'approprie les financements en 
jugeant les nationaux de moin incompétent."

"Même s'ils perçoivent des fonds, on leurs donne un montant 
trois fois moins significatifs que les ONGI."

"Manque d'accessibilité dans certaines zones. Les braquages 
des agents humanitaire par les groupes armés."

ά[Ŝǎ ǘŀȄŜǎ ŘŜ ƭŀ 5DLΣ DIvision Řǳ Ǉƭŀƴ Ŝǘ LbttΦέ

"Le Zone rouge suite au groupe armé, la route qui n'est pas en 
bonne état, être braqué par des rebelles."

"Utilisation de quelques organisation et associations par les 
politiciens pour leurs ambitions."
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Question aux humanitaires: 
«Quels sont les exemples les plus fréquents de ce qui fait qu'il est 
difficile pour les humanitaires d'adhérer aux principes?»

Les contraintes financières et opérationnelles, et les facteurs culturels et politiques.

Défis en matière de sécurité et d'accessibilité

1. Zones à haut risque et mauvaises infrastructures :
Les efforts humanitaires sont entravés par les zones de 
conflit actives, le mauvais état des routes et la menace 
d'être dévalisés par les rebelles.

2. Inaccessibilité physique et risques pour la sécurité :
L'accès à certaines zones est entravé par la géographie 
et compliqué par les groupes armés qui s'en prennent 
aux agents humanitaires.

3. Utilisation abusive par des entités politiques :
Les organisations et les associations sont parfois 
utilisées par des politiciens pour leurs propres 
ambitions, ce qui peut détourner l'aide de son objectif.

Contraintes organisationnelles et financières

1. Appropriation des fonds et discrimination :
Les ONG internationales sont perçues comme 
monopolisant le financement, jugeant les organisations 
locales moins compétentes, ce qui entraîne une 
diminution du financement des ONG locales et des 
difficultés à adhérer aux principes humanitaires.

2. Ressources financières limitées :
Les ONG nationales reçoivent beaucoup moins de fonds 
que les organisations internationales, ce qui les empêche 
d'adhérer aux principes humanitaires.

3. Coûts fiscaux et réglementaires :
Les contraintes financières sont exacerbées par les taxes 
et les réglementations locales qui grèvent les fonds déjà 
limités des organisations humanitaires.

"Les ONG internationales s'approprie les financements en jugeant les 
nationaux de moin incompétent."

"Même s'ils perçoivent des fonds, on leurs donne un montant trois fois 
moins significatifs que les ONGI."

"Manque d'accessibilité dans certaines zones. Les braquages des agents 
humanitaire par les groupes armés."

ά[Ŝǎ ǘŀȄŜǎ ŘŜ ƭŀ 5DLΣ 5ƛǾƛǎƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ Ŝǘ LbttΦέ

"Le Zone rouge suite au groupe armé, la route qui n'est pas en bonne état, 
être braque par de rebelle."

"Utilisation de quelques organisation et associations par les politiciens 
pour leurs ambitions."
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Context: 
љfŉШƣőĲƖĲШƽċƚШċШΡƣőШőƨůċŰŔƣċƖŔċŰШƓƖŔŰĦŔƓũĲЯШ
ƽőċƣШƚőŸƨũĬШŔƣШĤĲењ
Nine months after a landslide killed more than 2,000 members of 
their community, and after being targeted with millions of dollars of 
humanitarian funding, when asked what they would suggest as a 
5th humanitarian principle, community representatives from 
Kalehe Territory said: 

Réponses communautaires regroupées, mars 2024  (n=48) Totals 

1 Participation Collaboration 16
2 Dignity Patience Tolerance Courtesy Respect 5

2 Prise en charge holistique
Specificity of 
needs

Needs-based 
targeting Consistency 5

3 Accountability Responsibilité 4
3 Transparency 4

Employment
Daily 
allowances 3

Equality
Non-
discrimination 3

Volontarism 2

Human rights
Freedom of 
expression Free will 3

Political independance 1

Uniformity 1
Anonymity 1
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Contexte: 
ўШÉќŔũШĬĲƻċŔƣШǃШċƻŸŔƖШƨŰШΡŔĿůĲШƓƖŔŰĦŔƓĲШ
humanitaire, quel serait-il ? »
Neuf mois après qu'un glissement de terrain a tué plus de 2 000 
membres de leur communauté a Kalehe, et après avoir été la cible de 
millions de dollars de financement humanitaire, quand on a demandé 
aux représentants des communautés affectées de proposer un 5ieme 
principe humanitaire ils ont dit : 

Réponses communautaires regroupées, mars 2024  (n=48) Votes totales 

1 Participation Collaboration 16
2 Dignity Patience Tolerance Courtesy Respect 5

2 Prise en charge holistique
Specificity of 
needs

Needs-based 
targeting Consistency 5

3 Accountability Responsibilité 4
3 Transparency 4

Employment
Daily 
allowances 3

Equality
Non-
discrimination 3

Volontarism 2

Human rights
Freedom of 
expression Free will 3

Political independance 1

Uniformity 1
Anonymity 1
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Donors on all, figures on none.

Recommendation #1 : 

Transparency of funding flows

Transparency is needed throughout 
the system to improve coordination 
and prevent individual organisations 
using information and data as 
currency for donor funding т

The responsibility for this 
transparency starts with donors, 
informing communities how much 
money they are providing to assist 
them. This does not currently happen. 

The lack of transparency fuels 
suspicion, mistrust and tribalism at 
community-level.
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